
XIV ~RÉFACE~'

, : ,:Da,ns)es, YOlll1néS'-quisu~vront, je :~eprop?se de'fairede:pluséh

plus.~l'application,de ce double :-syst~mé•..:La'colleeti?n· des, textes

originaux sera ainsi debeaueoup' réduit:e, e~non;seulement' le trésor

,et lesparticüliers y gagneroIlt,: m.-ais ,eneore lespersopnes quL consul

tent notre Recueil .n'auront .pas, a attendl'e, poutconnaltre··le. sens

littérat dela'.majeure partiedes documents; l'époque nécessairement

éloignéeou la publication de toute la Correspondance aura pu avoir lieu~

Cesop~ la,. (~n levoit, d'i~portantes_améliorationsa~planprimitif

,de: _cec?uvrag:e.. , . . ;,

, "n.en est d'áutr~s qu'il' nous' sera'aussi, je pense, 'permis de signáler.

..;.~éja, apr?pos de~ affairesde Hollande' et de Zélande en 1.D'75;nous

avions,dans les notes du tome JI,' doriné .uneertain .nombre~ de

pocuments extraits des Archives de BruxeUes. Nous avoÍls pensé qu'elles

P?uvaientetre.luises a cOlltribu~ion' 'avéc' plus de' fruit encore;: et, a
partir ;du cómmenceme~t du tome III, nous les avoÍls eOlnpulsées jou'r

:parjour; afin de compléter, a l'.aide des 'éclaircissementsqu'clles nous

fourniraie~t, les. ~etails empruntés acelles· de Siman~as~' On-verra

quell~ réeoIte nousy avons faite. Sans parler de beaucoup d"indications

sommaü'es, noüs avons'inséré, d~ns lés notes. de-ce volume,' plus d'e

CENT TRENTE pi(~ces in extenso' que nous en avons tirées.~ " .

. Trois grands fait~ politiquesmarquerent le gouvei'nement dé Re":

qu~Sel)S,~ le pardQugénéral accordé par le Roi et le, p'ape; l'assemblée'

des états généraux; le congres de Breda.,· . '. ,., ..

On trouvera, dans les Appendices, sur ces événements, et surtout sur

le dernier, des documents d<;>p.t r~isto.ire 'pourt:a ,~irer bie~"deslunlÍ~res

nerali .
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(1) Aux Pays-Bas.
(2)JVoy,p. 828.

._--_.

noúv'elles.'lls;lloüs ont été fourriis par les'Archives de .B'elgique.

Nous y donnons aussi quelques pieces curieuses, puiséés' ala lneme

source, touclulht le'farríeux siége de Leyde~ :.

.)} Enfin on 'Y r.eniarquera 'les dé~echesprinc~palesd.e '~~édéric :Per

renot,seigneur deChampagney, que le grand commandeur envoyaen

Angleterre au, moisde janvier 1076. Ces dépeches seront lues, nous

n'en doutons .,pas, avec un vif intéret. Le, style de Champagney est

diffus; lnais les particularités que sa correspondance renferme sur la

reine Élisabeth et sur ses luinistres influents, Leicester, Sussex,

Cecyll, 'Valsinghanl, Arundel, Craft, etc., ll'en lnéritE~nt pas moins

l'attention des historiens. Les détails dans lesquels il entre jetten't,

d'ailleurs, un grand jour sur la poli tique anglaise a l'égard de la révo

lution des Pays-Bas. Ce .langage que lui tenait Élisabeth était signifi

catif: ~ Que le bienqu'elle vouloit au Roy (d'Espagne) estoit grand, ra
« . luais que' son intér'est propre et celluy de son peuple la touchoit

~~ _eIlcoires de plus pres, et qu'elle ne vouloit ny les Fran<;ois en ces

« . l,ieux (1), nyung- voisinaige si chastoulleux que les EspaiglÍolz, qui

<C, ja faisoient assez mauvais recueil a ses subjectzen Espaigne, et

({ _qu'il.n~ luy convenoit nullelnent les avoir du costel de de<;a (2).' ])

En résumé, QUINZE CEN'r CJNQUANTE-CINQ LETTRES sont insérées dans

les troi8 premiers volumes du P7'écis de la correspondance de Phi

,lippe JI.

"NTR
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Les Appendices joints el ce.Pr.écis en renferment. DEUX CENT TRENTE

ClNQ données in, extenso,.

Les notes en comprennent. c.ENT Q:tJATRE-VINGl:-DIX-NEUF.:

C'est. done; un totalde DIX.-NEUF CENT QUATRE-VINGT-NEUF documents

qui sont en.trés dansle dODlaine de rhistoir~.:

DI 1\' n ,lUt'1\'
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: . f 29i> ~. Lettre duduc: d'Albe au grand commandeur' de Castille, écrite· dü

clúiteau de' Bellefontaine, au comté de·Bourgogne, le ferjanvier {i>74. Il luí

i'~eommandei deux' points:. qu'il regarcle comme étant d'une' extreme' impor..;

tance~,Le premierconsiste a donner tout son.temps,·tousses soins,' auxchoses

de'la guerre: ear e'est la, selon lui, le droit ehemin pour arriver au hut, soit

que l'on veuille paeifier le pays par l'emploi de la force" soit que l'on reeoure

aux négociatioñs. Et, a ce propos, il engage le grand eommandeur a 'ne parler ni

f:iisser parler d;arrangement avee lesrehelles , .eneorequ'ii fallut y v~nir 'plu~

tardo - Ce que dise~t le prineed'Orangeet. les vil1es,révoltées,' q~;o~ne 'gar~

dera pas la parol~ qui leur sera' donnée, 'n'a d'autre hut '(ear ils s~vent bien le

llI.
1

Tout~~ les pi~ce's mentionnées da~s ce Précis soilt en espagnoÍ, al;exceptionde c'elles que

ron yindiqlÍe comme étant écri!es dans u~e auire langue. . .. ,

.;. Les' liasses dont on donne le 'ilUméro" sans autre' indication, .a la" suitc' 'de' l'analyse 'dé

. chaque piece, sont cellesd~s PAPIERS, n'ÉTAT.,~
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(1) Voy. le-t. II, p. 457; 458:
,;Voy. aussi .la C01'responcl~nc~i/~~d#e, de ,Guillaume te Tacitume, t. JII, p. 5.69•.

(2) Voy. la léttre du duc d'Albe a Noircarmes, du 22 novembre 1075, dans le, t~ I1,
p. 458, a la note. ,., . . ,
,. (5) Voyez le texie dé cetteietú'e dans;,la COl'1'espo1~ciance, n° CCCL·VH. .'

, (4) lean Scheyfvc. . ' . "e,'

1296. Lettre duduc d'Albe augrand commandeur de Castille; écrite duo
cháteau.de Bellffontaine, le ter janvier 1574. Ily dé~ígne"comme,.l'ayant
conseillé'dans toutes les'affaires rel~tives au {Oe derüer, ~cs seigneurs de· Ber- .
laymont,et;de Noircarmes; le présid~I).t.:Vig;}ius,.; Schetz ,et le chanceli~r
de ,Brabant(4):-., Quant a la question de savojr, si le {OC a été bien con- -

contraire) q'ue d'ob~enir, en cas d'accord, qu~ les ét~ts en Boient les garants.. ,
C;est la ce que désiraient les s'eigneurs qrii furent décapités;. ce f~t paree.; ,
motif qu'ils solliciterent tant la 'duchesse de Parme d'assembler les états, et
par ce motif; ~u~siqu.:ele,~?i, ~,~ 1~ peI:~itP?int.,,:-. ~'e d'ij.c,n'R:p.a~ étécQn~'
tent. des démarches de' Noircarmes(l)-, quoiqü'il ne les áttliihue nu~lemEmt ade.
mau~aises intentions. Quand Noircarmes lui ,demanda si, puisqueles vil1es ne .
venaient pas traiter ,avec lui, il devait traiter avec elles~ et qu'illui répondit
affirmativement (2), iln'entendit pasque Noircarmes eut afaire desouvertures
quelconques au prince d'Orange~ '!-liqu'il traiblt avec les villespar le·moyen
de ce prínce, mais bien qu'il négociat directement avec elles, soit en général,
soit en particulier, sur ce pied : qu'apres qu'elles auraient demandépardon au
Roi et reconnu son autorité, Sa Majesté leur pardonnerait. - Ilestencoretres
nécessaire, selon .lui, que legrand commandeurordonne aNoircarmes ,de ne .
traiter avec le prince d'Orange de rien qui concerne les villes, mais,au contraire, .
de les désapuser,. ainsi que tout le monde, de l'id~e que jamai~ l~ Jl,oi puisse ,les /
recevoir'en gracepar le moyen duditprince.,- Lesecond point est de nepas,se .
laisser induire a.changer, sans examen, l'ordre établi par le 'duc; dans 'le.but.
decaptiver la hienveillance desnaturels,d~ pays. LorsqueJe grand c0!llman"
deur ,aura eu le temps de juger des choses par lui-meme, il pourra le.faire en
connaissance de cause ;,mais iI doit se défier des rapports et des propositions
qu'il recevra (5).
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sentí,.ou n~~, ces conseillers,. l'ayant ex~minée ensemhle, et chacun d'eux ~f •

part;;ontdéclaréq~éjamais,auxPays-Bas; aucune aiden'avait'été votée si libre
ment"~isientierement (1). n n'y a eu que le troisieme membre de Bruxelles

, qui rait r~fl!sée.-Telle est la: vérité. Siqu;elqu'un des. ministresdisait autre
chose, il enimposerait. Ildésire, d'ailleurs', que legrand commandeur lisecette

, I

,lettre ,enconsei1.,----' « Je ne suis pas si 'fou; ajouté-t-il,et ne le rus jamais,i que

»)' j'eusse décidé sur une matiere que je ne connaissais pas', dont je ne m'étais
»)" dccupé dema vie,et'qui devait etre réglée sur les" exemples passés, contre
)) ',1'opinión 'des ministres nommés ci-dessus (2}:))· " ,

, . ,,' , . ,,' , , Liasseñ6L'

, ,

(1) 'En'cuimtoal punto de estar bie'n consentido, ó no~, habiéndolO muy bien visto yencami,-
'nado, ~o.dós ellos juntos, 'en presencia los unos de los otros, y cada uno por sí sepa~'adamellte,dijerotl

'que tlose habiaconsentidoayuda ningu1lU' en estos Estados tan llana y enterommte corno esta. ,.:
",(2):Voy. cettelettre dans la Cor~espondance, n° CCCLVIIl.' ',. '

(5) Le comte du Rceulx écrivait au gl'and commandeur, de Bruges, le 5'ldécembre' 1ñ7.5:
(J'ay rappol't, que le princed'Orenge debvoit arriver ,hier a' Flis'singhes, et pense 'q~'il

'so~t vray,pour ce qu'ilz ont faiet, le' meisme jour, grande allégresse atÍdict Flissinghes, tirantz
',ungne infinité de' ,~oups d'ai'tillerie quy ont esté oyes d'icy~; ... Sy:ainsy es~, je crains fort que
,nostre entreprinsene voye:comme je désire.... »

, Le4 janvier, illui adressait le rapport d'un hoinme qu'il, avait énvoyé aFlessingue. On lit
dans ce l:apport:::'., '. ." ,
:, ~,« Lexxxcde décembre; arrivaí aFlissinghes le prince di'Orenge, accompaignié de quarante

~ bourgeois de Dordrecht accoustrez en güise de soldartz, pourveus de hal'cquebouscs;' halIe- ,
,bard~~ 'et, ~u,tres armes, xxvou xxx bOli,rgeois deSirixzée ,et XV~ bourgeoisde·la Vere, mUI1Í:z

,'.'

J
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.' :';,1297. .Lettre· du'grand c.om~~~'tdeur de CastÚÚ au Roi,:écrite cl'Anversj l~
i8janvier 1574.' Les ennemis serrent de si' pres Middelbonrg', par terre et par
eau, qu'il y a longtemps'qu'il n'enest venu aucune lettre. -"'On luifait espérer

que,. dans six jo?rs, 'les navires qu'il a réunis' a Be~gheset aAnvers" ponr
porter ,du secour~ a 'cette place,. pourront mettre ala voile, quoique'l'onn'áit
pasautant, de, marins qu'il en faudrait, et qu'on puisse peuse fiel' aceux que

, ron a ..:~ Ily ,a,dans'les' deux p~rts, 125 na~ires ehargés tant de munitions
,qiI~ dé vivrés~'-':" l(d~mande que le Roi lurenvoie dix~ou d~uze galeres, dont
Hespe~e ,tir~r un grand parti da'ns lés eaux 'de Hollande' et de Zélande" et, ,en
outre, -vingt oil trep.tenavires de la flo~te de Biscaye: -'Le princed'Orange 'est
a Fles~ingue, ou il attend l'issue du siége de Mid~elbourg (5).~Le' duc d'Albe,

" .,' .~ : ' ,-- . . . , ... .,



a son'départ des'Pays-Bas/ s'ést fait riccom'pagner: de'cinq compagpies de,
cavalerie,' deux' de Jances'ettroisd'arquebusiers,quiTesc?rtéront jusque

.dans ",l'État de' Milan~ ,...::,,: Les )cédules' des 500,000 ééus 'sont :arrivées;'
lnais cette-ressource' sera bientót 'épuisée.',- n á.ordonl1é aux gouverl1eurs
d'assemble~ les états de Ieursprovincesrespectives, 'et de leur demander une
avance sur:leproduit dúdOOe,denier(l). ~ Ilenvoii au Roi' 'l'avis 'de Juan:

t ' , ,
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el pourveuz d'armes comme [es aulLres, ,sans !lvoir aultre compaignie on gentilzhommes de sa
suyte'; et est venú avecque douze na~iere,s. Et, estant descendu en teI're~ est alIé en la maison
de la vj~le, oil il feist passer monstre la gendal:merié de la 'ville aveeque noeuf ell~eignes, les
cincq alIemans et quatre de la ville. Et, afin que le prince pcnsast que le nOI?bre de soldartz
fut plus grand, firent ceulx ..de la vilIe passer aulcuns gendarme~ deux fois; .. él dura ceste acte
<le moristri plus' d'ungne heure ; et sOnt auss'i pa!:sé monstre avecque les auItres aulcurÍs 'bou'r- '
geois' de ladictevilIe de',Flissinghes, estans deux ou trois :cents,testes.'Et estoit ledictprincic
encoires audict Flissinghes le ~Ie, de ce présent mois de; janvier, auquCl jour lerapporteur
partitdc'l~..... I) '(Papiers d'Étatet del'i\.udience.) " .' .:.': .... .,'. " "
, " ('1) Vó¡'éi la leure qu'il' écrivit aux gouv~rneurs e't aux présidents d'es eons'eils d~ justice' ':
, ,« ~ ••;: Nous escripvon's' présenteIhent' auxgens 'des trois 'estatz' d. ~: ..• dese trouver 'en la

vilIe d.~,,~., précisément le jour .. du mois présent, polir oyr ,c! er~tendre ce que par vous leur
sera alors remonstré, selonla proposition cy-jointe, vous requérant que aujour susdict le
veullez proposer ausdicts esiats,et en apres leur en faire donner le double; afio d'y prendre
une: bonne 'et briefve réso!titión : a' quoy vous' recommalldons tenir' lá 'bónne main, et y faire
t01lS les meiIIeUl~sdebvoirSef ¿mees' que' vou'ssera' possible, veu1'importance' de I'affaire et
la pres~e que icelu)' requiert, tant pour le: service dé Sa Majesté que ponr.le propre bien 'et
deffe~ce ,du pays. Et, si, d'aventure lesdicts estats voulsissent faire reffuz de. donner leurs
obÍigatio~~ ~e~tionriéesen ladicte' pro'position, soub~ couleur ou prétexte ql~'ilz vouldroyent
maintenir que I'accord du second centiesnie auroit esté fait, jointement avec les deux millions
par an,.pour certaines années~ a condition que les XC 'et xxedeiliers fussent aboliz; et que
,par~ant·cela debvroit préaller,eIi ce 'cas; leur déclairerez avoir 'charge de' leur di're; pour
responce, que cela n'a riens decommull'l'ung avecTauItre; et que les deux millions ont esté
accordez pour l'entretenement de l'estat.ordinaire,inais que le subside dudict seéond centieme
'est pour uug secours et ayde extraordinaire,en cas d'iilvasion par armée formeIle de<lens le
pays,' commecontient ladicte proposition. Et,s'ilz persistoyent au contraire, leur remonstrerez

"que de, vouloir tiser de teIle sorte 'avec leur roy et pririce; eh tel besoing et nécessité publicque '
dontdépend le saJut du 'pays, n'est faire le debvoir tel qué la' néce'ssité préstmte le requiert,
tant ponr le service de Sadicte Majesté que le bien et utilité dudict pays; qu;iIz onttoujoúrs .

·eu en si bonnerecommandation,' et que Sadicte:~iajestén'attend'ceste ]'esponc~ d'eulx, et
venant icelle asa.cognoissance, n'eo s~auroit avoir contentement ny satisfaction : ¿al' ce seroit

.en effect ile vouloir riens faire, ny par ung boult, ny par ~lUltre, pour leúr propre deffeoce en tel

.besoing, voires pour faire cesser de metti'e le remede aung si graut feu desja :aIlumé dedens
les entrailIes du pays : les requérant partant d'y vouloil' bien' penser', et fairece qu'il appar~

t
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de, Vargas sur le pardon général : 'eet,avis n'a'paschangé son opinion, dont il
a rendu, eompte au noi (1). ,- En d'~utres temps, l'as~emblée'~desétatsgéné
raux:, lui 'parut toujours sujet~e'aineonvénient; mais tous eeux dú eónseillui
disentqu'il convient m~intenant de les eonvoquer;' paree que, sans' cela, on
p'obtiendra rien d'eux' séparément; il parait a ces ministres 'qu'on entirerait

beaueoup 'de fruit,tant en ce qui eoneerne 'les aides, qué pour !ir paeifieation
du pays,: ear un des moyens qu'emploie'le prinee d'Orange, pour 'dissuader
les provinces révoitées de se soumeHre, 'est 'de leur faire 'aecroire: qu'elles ne

doivent se fier aaueune promesse, paree que l'inquisition 'd'Espagne a per
suadé au Roí que hmreticis non est servanda fides. - Les états, des provinees
fid~lespourraient assurer les provinees révoltées que ce qu;on leur offrirait
se~'ait aeeompli, et ilvaudrait encore mieux qu'ils intervinssent dans, eette 'né-

'goeiation que les prinees ,é~rangers, ,eomme i1' en a été :question' plusieurs
, fois., Le grand ¿ommandeur demande sur ce point la résolution du Roi. - Il
pense que,; une fois l'affaire des aides réglée uvee les états, on pourr'aitdemah
der' au pape l'oetro~ d'un subside eeclésiastique. -' Le due d'Albe ne lui parla,

poi,ntde son projét de fair~ hruler tout, le paysqu'on lÍe pourrait oecuper(2);
le grarid eommandeur n'a osé en eomrnuniquer avec eeux; du eonseil, paree qu'il

esteertain qu'on'prendrait la ehose tres-mal. Il n'estpas 'du tout d'opinion,
au moins pourle moment, d'en veni~ aune telleextrémité, guiexeiterait u'ne'

,: DE PHILIPPE; 1I.

tient, sans cerclle~ difficultez' qui ne conviennentprésentement';leurfaisant bien entendre
que Sadicte Majesté a accorqé l'abolition desdicts xeet xxe, et qu'il n'en sera plus 'parlé, '

,moyennatit ~l.Ultre récoinpens~,'denÍániere qu'il n'y a plus dequestion que de s'accord~r

enladicte récornpense; selon que Sadicte Majesté leur a faít proposer, et qu'elle a fait ledict,
offre,:par'réservation expresse qrieledictsecond centiesme se payeroit en cas quelespays
fussent invahyz, cornmele tout appert par acte signé de Sadite,Majesté : ce que leurs députez
ontaccepté, durnoins n'y ont conúedit, par OU ne peuvent avec raison dényer ce que. se

, requiert présentement, ,que 'Ieur .pourrez 'donner "par escript; s'ilz le 'demandellt.' Et, si
d'aventure (que ne pensons)ilz feissent quelzques 'aultres difficultez,nous'en advertirezpar

, la poste, pour y dire nostre lntention, sans Ieur perrnettre de se povoir sép'arer avant nostre
responce.'· Vous rec'omrnandantau surplus dé user, en ceque dit' est et que en dépend, de'
toute dextérité et diligence requise, et vous y employer cornme ministres priricipa.~lx doibvent
faire chascun en sa charge, dont Sadicte Majestéet nousen avons en 'vous entierec,onfi
dence. A tant, etc. D'Ailvers, le vlejour de jarivierH575. (Papiers d'État et de l'Audierice.)

(1) VaY.t. 11, p: 446 et sliiv. ' , ' , ' ",'
(2) Voy. t. 11, p.,457. _

, .
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indignatiofi;üriiversel)e~ ,n faudrait 'désespérerde tout auíre nioyerl~ pour re-:~

cóurir ~ .celui~Jiq'déjaJaguerre n'a fait,qué tr()pde' 'ruines. ~ Noircarmes' á

insisté'.,si fQrt~ment,en se fondant sur rétat de sa santé;~pouretredéchargé
du gouverI~WIllentde Hollao~e; que lecomiÍlandeur n'apu s'y refuser.' "Il"n'a

"trouvé personne: plus ,propre 'ale remplacer .que' don .Fernande "de' Lanrioy,
comtede la Roche; gouverneurd'Artois. Pendant-l'absence de celui~ci, M., de
Rassenghien, gouverneur de Lille, lé suppléera "(1 ).-.. Quelques..uns lui c()nseil~"

.lent d'appeleraupres delui M.de Mansfelt,. qui, depuis le aépart de madame
de Parme,¡n':apasqtiitté' son gouverneIuent. , Lorsque legrand cOInluandeur

. /

,(t)~es' lettres deR~quesens au eomte del,a Roche et~u seigneur de,Rassenghien. son!
du 8 janvier. Voici la premiere : '., , , '. . '. , '. , . .'

:'« MO'nsietir leeonte, festimequ'avez eIltendu restat 'auquel se'retl'ouvoit le Sr de Noir- ,
carmes,- lequel depuis est telIement· empiré qu'il es! 'bien bas; etnón I>0int sans:' danger, tit ,
est nécessité etJorcé ~eretirerd,'Utreeht;,pour venir a Louvaln.et.estre' aupres le ·dócteur

___----------...._ 'qui auJtrefois l'a pensé et euré. Et pO,ureeque, part~nt de la, ilest tre's-né~essair¿:y envoyel:
quelque auItre perso~na]ge, pour avoi'r le sOlng des choses de, paI' dela, estaI1tsde l'impor~

, tance qu'.elles sont, et 'esti'e pour y gouvei'ner t~tit de' gens dé guerre -de 'divetses .nations;
j'ayjecté' I'reyfpaftOut, et iiese m'estoffei't atiltre q'ue vous> propre {lbur 'ceste.ehatge p~Ui' '
quelque, ~emps~pour -la, grandeconfidepc,e que, je say Sa l\Iajesté a;v:oir' envous,pour vostl'e
prudence~ et, grande expérien,ee en c!1oses de, la ·guerre,et avo}rsi, bonne réputation .entr~

touts les gens deguerre, de queIque nation qu'ilzsoyent: ce que, avec vostre grande affec
tion tant eognue au service de Sauiete l\Iajesté, m'asseure' que aceepterez voluntiers de
aIler luyepJaire en ladicte eharge, entendu ,mesmes ,eeste n~cessité tant grandeet impor
tante, pour quelque temps,pendant lequel je pourray y p(;)Urveo~r aultrement;. et vousdonnú
moyp,n de vous,rendI:e en ,vostr~ gouvernem~nt, d.'Artois. Lesoingduquel, pendant:vostl'c'

'absence de l~, il m'a samblé bien de remectre 'au ~rde Rassenghlen ,pour laprochaineté '
et'voisinance dugouvernementqu'il tient a présent: auquel j'escrips aeest ,effectla lettre .
q~e va joincte.a ce~te, afin, que la luy, faictes tenir" entretant qu~ l'o'uva dressailt les aultres'

. despesches requises pour luy aeest effect; afin qu'il :puist éommenceÍ' prendre le SOi'ilgdu,::',
di'ct Artois, lor'sque vous en parti~ez ,que doibt- estre de manier~ qu:e. puissiés estre iéy au
dix-huytiemede ce;mois, pour pouvoir passer aveeI'escolt~,q,uipartir,a d'icyle vingtieme
d'icelluY1_ p<>ur la', seureté de rargent que lors s'envoyera audict Utr,echt pour les gens de
guerr~ estans,en ~ollanJe. Et arrivant iey, y trouvcrez la \patent~ et aúltres despesches' né~c
cessáfres :pour ceste ilOuveIle eharge, et traictement, pour raison d.'ieelle; a vosti'e contente:...·'
me'nt, 'Iaqu'elle ~hargeje y~ul~ espérer en Die~: que ne sera de Íonguedurée,et me confie par
ee que I'ac~eptérez tant, pl~s vol~ntiers.Quime faictfinir p,résentement- ceste par 'priere au
Créateur, en vóus attendant, ';OU8 maintenir, monsieur le eonte,' en sa saincte gar~e. D'Ail-
vers, leVIlle de janvier 1ñ75.' JI ','


